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atteindre $500. Il faut dire toutefois que les nou-
velles voitures sont rarement entièrement neuves.
Les essieux, les ressorts, les marche-pieds, de même
que les autres pièces de ferronnerie sont coûteuses
et les fabricants récupèrent les pièces d'anciens
bogheis et carrosses. Les pièces que l'on doit fabri-
quer sont forgées sur place dans la forge attenante è
l'atelier. Les Martin font également le rembourrage
et la peinture.

n carrosse

diana et de l'Ohio. Il fabrique également des roues,
des limons, des palonniers et des attelles sur de-

mande pour toutes les régions du Canada.
Le marché américain, qui utilise déjà les trois

quarts de la production des ateliers Sauder, est en

pleine expansion. M. Sauder a ouvert son atelier à

une époque où, dit-il, personne ne fabriquait de

pièces et il y emploie maintenant ses deux fils et un

cousin.
Ces artisans fabriquent environ 100 types de

roues et 25 sortes d'attelles. On utilise principale-

ment le noyer dans la fabrication des roues et des

limons, bien que, pour les carrosses plus lourds, on

se serve de chêne. La jante des roues est couverte
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(suite à la page suivante)


